SÉANCE 


De  VAJfcmbUe  ^ 
l'Eglife  des  ci- 
iS  Mjî  1791  > 


EUciorale  du  Département  de  Vauclufe  , tenue  darxs 
devant  Célejlins  de  Gentily-les-Sorgues  , le  Dimanche 
à quatre  heures  dufoir. 


iVloNSIEUR  'DUPRAT  le  jeune  Pr^fident  a ouvert 
iâ  Séance  : U a été  fait  le(Slure  à rAfTemblée  d’une  délibé* 
ration  prife  k Monteux  dans  la  Chapelle  des  » 

le  neuf  de  ce  mois  , par  trente-un  membres  de  1 Allemblec 

éle61orale  dont  la  tejieur  fuit  : 

L’an  mil  fept  cent  quatre-vingt-onze  , oc  le  neut  mai , 
fur  les  cinq  heures  après  midi,  les  Eleéfeurs  fouffignés  du 
Département  de  Vauclule  qui  fe  trouvent  îi  la  fuue  de  1 ar- 
mée campée  a Monteux  , fe  font  reunis  dans  la  chapelle  des 
Pénitens  Noirs  , après  due  convocation  faite  à fon  de  trompe 
par  ordre  de  M.  Duprat , Prefîdent. 

Monfieur  le  Préfident  ayant  ouvert  la  feance  , a expole  que 

tous  les  membres  ici  alfemblés,  ont  connoififance  des  contra- 
riétés, & des  violences  qu’éprouve  depuis  quelques  jours  1 al- 
femblée  Eledlorale  , dans  la  ville  d’Avignon  , foit  de  la  part 
du  Club  Te  prétendant  la  fociété  des  amis  de  la  conftitution  , 
foit  de  la  part  d’un  prétendu  Comité  Militaire  , foit  de  la  part 
de  la  Municipalité  d’Avignon  , qui  non  contente  de  mecon- 
noître  l’autorité  légitime  de  rAifemblée  Elerîlorale,  compro- 
met fa  sûreté  par  des  délibérations  combinées  , par  des  de- 
marches  qui  produifent  des  attroupemens  , & de  plufieurs 
autres  maniérés  : requérant  fur  ce  être  délibéré. 

La  matière  mife  en  délibération  après  une  longue  difcuffion, 
ék.  après  avoir  coniidéré  la  queftion  fous  tous  les  points  de  vue, 
il  a été  unanimement  délibéré  & arrête  , u afflirer  L liberté 
des  délibérations  de  rAifemblée  Eledorale  , en  transférant  fes 
féancesdans  le  couvent  des  Céleflins  de  Gentily-les-Sorgues. 

L’Alfemblée  donnant  pouvoir  Meifieurs  d’Armagnac , rai- 
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tour , & Feren  , de  faire  toutes  les  operations  néceffaîres 
pour  les  logemens  ■,  la  nourriture  des  Eledleurs  , lorfqu’ils  fe- 
ront transférés  alidit  couvent  ôl  à M.  Ecuyer  , d’y  faire 
transférer  tous  les  papiers  des  archives  ; délibéré  de  plus,  de 
faire  part  de  la  préfente  délibération  a l’état  Major  de  l’armée 
du  Département  pour  lui  demander  une  garde  d’hopneur  pour 
ladite  Affeœblée  Eleéforaîe. 

Délibéré  encore  qu’il  fera  fait  part  de  la  préfente  délibéra- 
tion par  tous  les  moyens  poffibles  , à tous  les  membres  de  l’Af- 
femblée  Eieéforale  qui  fe  trouvent  a Avignon  ; qu’elle  fera 
imprimée,  publiée  & affichée  dans  tout  le  Département. 

EePréfideiîtalevé  laféance,  ôcfe  font  tous  les  affemblésfouf- 
fignés.  Signés,  DupratPréfident  , Minvielle  aîné  , S.  F.  Rovere, 
Redon  fils  , Chaftél , Feren  prêtre  , RouffiirBonnet  , Lio- 
, tier  , Ecuyer , Gluais  , Raphei , Viens  prêtre  , Sabin 
Tournai,  Jofeph  Minvielle,  Waton  , Pounet,  Marin,  J. 
B.  André , F.  Tiran  , Mendes  , Lefcuyer  , Pegue  , Arnau- 
det,  Darma^nac  , Chauvin,  Paftour,  Diet  , S. F.  Rovere  prê- 
tre , Loubet , Sabran  , Peytavin  ,Ruchon  Secrétaire  archivifte. 

Il  a été  faicleéfure  encore  d’une  lettre  circulaire  écrite  par 
M.  le  Prefident , a MM.  les  Maires  , & officiers  municipaux 
de  toutes  les  Communes  du  Département , dont  la  teneur  fuit  : 


Sorgues  13  Mai  1791^ 


Je  VOUS  donne  avis  Meffieurs  , que  des  motifs  préffants  & 
la  néceffité  d’alTurer  la  liberté  des  opinions , qui  font  domi- 
nées entièrement  par  le  Club  , le  Comité  Militaire  , & une 
partie  égarée  du  peuple  d’Avignon , ont  déterminé  la  tranf- 
lation  de  l’Aflèinblée  Eleêiorale  a Sorgues  ; je  vous  enjoins  en 
conféquence  , de  faire  partir  fans  delai  les  Eleêieurs  de  vo-' 
tre  Commune  5 leur  prëfence  eft  d’une  abfolue  néceffité  pour 
mettre  le  fceau  a notre  Oiganifation  que  les  circonftances 
commandent  impérieuiement  d’achever  r li  quelqu’un  de  vos 
Eleéfeurs  fe  trouvoit  à Avignon  aéfaelleinent , vous  aurez 
foin  de  lui  donner  notice  de  cette  lettre  , afin  qu’ils  puif- 
fent  en  remplir  l’objet.  Je  vous  falue  cordialement , le  Pré- 
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fident  de  rAflTemblée  Elcdlorale  du  Département  de  Vau- 
clufe  ) l]^né  Duprat , Président  j Paftour  Secrétaire  y Ru- 
cil  G II  Scci'ctsirc* 

il  a été  fait  ledure  d’un  écrit,  qui  confiate  les  morirs 
qui  ont  déterrriiné  l’Alîémblée  a transférer  fcs  fennecs  a ooi- 
gues  , portant  invitation  aux  Eleéleurs  abfents  de  s y réunir,  de 
dont  la  teneur  fuit:  Nous  Préfident  & Eledeurs  de  l’Alfem- 
blée  Eledorale-dii  Département  de  Vauclufe  ,^certifons  que 
les  motif  les  pluspuiflants  , nous  ont  deteiminc  a nous  réunir 
Il  Sorgues  , pour  rendre  au  corps  ïfledioral  la  ^libei  té  d’opi- 
nions 6c  de  fuffrages  que  le  Club,  le_  comité  mititaire , 
la  Municipalité  d’Avignon  lui  avoient  enlevé  depuis  quelques 
jours,  & invitons  nos’collegues  a fe  réunir  à nous  fans^  delai. 
Fait  à Sorgues , dans  le  couvent  des  ci-devant  Celeftins  ce 
Gentily,  le  13  mai  1 Duprat , Frèfident;  B.  Au- 

riibert  , VafTe  , S.  S.  Rovere  , Chaftel , Waton  , Chavagnac  , 
Kaphel , S.  F.  Rovere  prêtre  , Rouftan  l'efte  , Viens  prêtre  , 
Darmagnac  , Imbert , Paftour  , Nicolas  , J.  B.  André  , F.ey , 
Guion,  Roux,  Bruni,  Lescuyer,  Laugier,  Loubet,  Jouf- 
fret , Efprrt  Martin  , Minvielle  , pour  moi  & mes  deux  fils , 
Petit , Mendes  , Ecuyer  , F,  Sauveur  , B.  Gautier  , Duprat  , 
aîné  , Pochi  aîné , Arnaudet , Pierre  André  , Martin  Du- 
camp  , Gluais,  Martin  , Tiran,Pounet  , Sabin  Tournai, 
Thomas  Belle-Combe  , Rochier , Guintrandy Roux  aine 
J.  Blanc  , Blanc  , Hugue,  Liotier,  Chauvin,  Saurel , Redor , 
Blanc  , Clement , Paul  cadet , Simonet  , Cortafïe  , Lafond  , 
Feren  prêtre,  Ruffier  , Reynaud  , Villon,  Jofeph  Chave  , 
Brien,  François  Aubri , François  Sabatier,  Point , Donnât 
cadet,  Califte  Alibert , Louis  Derrive  , Dumas,  Gerenton, 
Diès  , RoufTm-Bonnet,  Tiran,  Dominique  Arnavon. 

Enfin  M.  le  Préfident , a donné  connoifiance  a rAffemblée 
de  tout  ce  qu’il  a fait,  de  concert  avec  tous  les  Eleéleurs  qui 
fe  trouvent  en  ce  lieu  depuis  le  douze  du  courant,  pour  y 
réunir  l’aiTemblée  Electorale  du  Département. 

Sur  la  motion  faite  par  un  membre  , l’AfTemblée  a unani- 
memenî:  approuvé  tout  ce  qui  a été  fait  par  M.  le  Préfident 


"k  les  Electeurs  qui  fe  font  réiHïisaluipouropérerlatranf- 
iation  de  TAîTemblée  Electorale  à Sorguesî  & elle  a déclaré 
qu’elle  y continuera  fes  féances  , jufques  à ce  que  font  tra- 
vail foit  terminé.  ^ . r i ^ 

Elle  a arrêté  déplus  , que  1 abbe  Savourmn  fera  mande 
par  le  Préiident , pour  rendre  compte  a l’Affemblée^  de  ce 
qu’il  a fait  pour  fe  conformer  U la  lettre  quilui  avoir  été  adref- 
lée  pat  Monfieur  le  Préfident.  . 

Une  députation  a été  annoncée  & introduite  ; elle  etoit 
compofée  de  Mcffieurs  Antonelle  maire  d’Arles,  Corbeau  , 
Trie  , & Barras  : ces  Meffieurs  étoient  accompagnés  de  Mef- 
fieurs’vcrget , Mourier  prêtre , Domeni , Coulet , & Ber- 
nard , membres  du  Corps  Electoral , & de  M.  Arnaud  notable 
de  la  commune  d’Avignon.  M.  Verger  ayant  demande  la  pa- 
role a dit  que  la  députation  étoit  chargée  par  nos  frétés  d A- 
vignon , d’engager  l’Alfemblée  ’a  tranfpotter  de  nouveau  les 
féances  a Avignon. 

Le  Préfident  adreffantîa  parole  à Meffieurs  Antonelle, 


Trie  , Corbeau,  & Barras,  a dit  : , t r 

MM.  TAffemblée  Electorale  du  Département  devauciLue, 
féante  a Sorgues  , éprouve  en  vous  recevant  dans  fon  fem  , la 
douce  émotion  des  fentimens  que  votre  amitié  , & votre  gé- 
néreux dévouement  ont  infpiréa  tous  les  patriotes  de  ce  De- 
partement. L’intêrét  que  le  Maire  d’Arles, que  les  villes  de  Nif- 
ines  & de  Marfeille  ne  ceffent  de  prendre  à notre  révolution , 
a ffiurent  ^jamais  notre  gloire  .*  appellés  par  nos  compatriotes 
aux  places  honorables  de  leurs  repréfentans,  charges  par  eux  du 
foin  de  faire  fleurir  dans  ces  contrées  la  nouvelle  conflitution, 
nous  avons  dû  établir  les  principes  de  liberté  & 1 ordre  des  pou- 
voirs  qui  en  font  la  bafe , & lotfque  ces  principes , lorfque  cet 

ordre  ont  été  méconnus,  violes  & renyerfes,  lor^u  il  n a 
oins  été  poffible  d’opérer  fans  commotion  leur  retabliiienient , 
lorfque  l’Affemblée  s’eft  vu  maîtriféepar  une  fnnple  municipa- 
lité , calomniée  , avilie  par  un  attroupement 
s’appeller  une  fociété  patriotique  , tyrannifee  par  une  multitu 
de  égarée,  fa  tranilation  efl;  devevue  indupenfable  , oc  ion 
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Préfident'a  dû  la  convoquer  hors  des  murs  d’Avignon.  L ern- 
prelieraent  que  les  Eleôdeurs  ont  mis  a fe  rëuuir  autour  de 
lui,  lui  efl  un  sûr  garant  de  la  confiance  dont  ils  1 honorent  ÜC 
iuftifie  fa  conduite  aux  yeux  de  tout  l’univers.  Les  témoignages 
d’eOime  qu’il  reçoit  de  tous  les  patriotes  du  Departement  , 
le  dcMomagent  bien;  des  déclamations  imenlées  de  quelques 
factieux  & de  la  haine  des  méchants  ôi  des  coiupirateurs  : le 
peuple  Avignonais  , conduit  par  des  perfonnes  lages  , eclai,  é 
par  fes  vrais  amis  , a provoqué  la  fédération  du  7 t evner , « 
produit  pour  ainfi  dire  rnlTemblée  Eledtorale  i le  peuple 
Avignonais  égaré  par  des  infinuations  criminelles  , trompé  par 
d’exécrables  contre-révolutionaires , qui  fe^  font  couvert  ou 
mafque  du  patriotifme  alloit  détruire  lans  s’en  douter  , 1®'^“ 
vrage  de  fes  mains.  Les  Eleaeurs  du  Département  de  Vau- 
clufe  déplorent  fon  égarement,  & ne  fe  font^  fepares  de  lui 
que  pour  opérer  fon  bonheur  malgré  lui-riiême.  Ils  n ou- 
blieront jamais  que  fon  patriotifme  & fon  dévouement  à la 
Conftitution  , ont  délivré  la  patrie  de  tous^  les  jougs  fous  lef- 
quels  l’avoient  courbée  Ja  tyrannie , le  fanatifine^êç  l ignorance. 
Ils  retourneront  a lui  lorfque, rendu  àlui  meme, il  aura  pu  conne  1- 
tre  fes  défenfeurs  & les  diftinguer  des  traîtres  qui  le  trompent. 

, L’AiFemblée,Eledl:9rate  féante  à Sorgues’,  avouée  &,reçQnnue 
par  toutes  les  communes  du  Département  vous  conjure  , 
Meffieufs,  au  nom  de-la  patrie  , de  l’humanité-,  de  la  confti- 
tution  , de  bamitii  que  vous  lui  témoignez  de  rappeller  ayx 
vrais  principes  & a leur  deypir  des  fieres  égarés.  .Ce  derniqr 
bienfait  m’ajoutera  rien  aux  fentiments  d eftime  & de  recon- 
noüTance  que  vous  lui  avez  infpiré  & fauvera  une  ville  que 
tous  les  bons  Français  chérilTent  , du  des  honneur  dont  la 
couvriroic  inévitablement  la  perfidie  de  quelques  lâches  çoni- 
piratetirs.  - 

L’A  tremblée  vous  invite  , Me  lueurs,  a affifler  a fa  feance. 

Une  députation  de  l’armée  compofée  defix  officiers  à la  tête 
defquels  étoit  M.  Sabran  lieutenant-général  s’efi  préfertee  , 
ôi  a été  accueliie  aveedes  applaudiiïements  réitérés , & par  1 or- 
gane de  fonPréfident,  l’Affembléelui  a témoigné, coirffiien elle 


canfidére , M.  le  général  & le  confeil  de  guerre  de  Tarmée  & 
a prié  les  membres  de  cette  députation  , de  manifefter  l toute 
Tarmée , combien  elle  eft  pénétrée  de  reconnoilTance  pour  les 
fervices  importants  qu’elle  ne  ceffe  de  rendre  à la  patrie. 

M.  Antoneiie  Maire  d’Arles  prenant  la  parole  pour  ré- 
pondre au  difcours  que  M.  le  Préfident  lui  avoit  adreffé  & 
a fes  collègues , a dit  que  les  principes  rappelles  dans  ce  dif- 
cours font  les  vrais  pnncipes  delà  conftitution  ÔC  qu’en  con- 
damnant les  démarches  de  quelques  citoyens  qu’il  ne  lui  ap- 
partient pas  de  juftifier  , il  doit  des  éloges  a d’autres  aux- 
quels il  applaudit  lincerement. 

M.  Corbeau  a remis  une  lettre  ouverte  timbrée  & datée 
de  Paris  taxée  dix  fous  adrelTée  à M.  le  Prefident  & mem- 
bres de  l’AffembléeEkaorale  a Avignon  , par  MM.  Tiffot  & 
Palun  députés  du  Département  Le  Préfident  en  la  recevant  a 
dit  : Meffieurs , je  vous  dénonce  une  violation  contre  le  droit 
des  gens  : cette  lettre  m’a  été  remife  ouverte  Sc  cependant 
[j’avois  écrit  dès  le  douze  de  ce  mois  a Mademoifelle  Leblanc, 
direftrice  des  poftes  a Avignon  une  lettre  en  ces  termes. 

Sorgues  iz  Mai  Ï791. 

Je  vous  prie,  Mademoifelle,  de  garder  a mes  ordres  les  let- 
tres qui  feroient  adreffées  PAfiemblée  Elèélomie.  Je  vous 
préviens  que  vous  êtes  foumife  à une  refponfabiiite  qui  pour- 
roit  vous  être  funefte  , fi  vous  les  livriez  fans  un  ordre  qui 
ne  feroit  pas  émané  de  PAiTemblée  Eledforale  du  Departe- 
ment de  Vaiiclufe  féante  a Sorgues  ; je  vous  falue  très-cor- 
dialement, le  Préfident  de  l’Affemblée  Eleftorale  , Signé  Du- 
prat  Préfident. 

Un  Membre  a prié  le  Préfident  d’inviter  M.  Corbeau  de 
déclarer  de  quiiltenoit  cette  lettre  , M,  Trie  a répondu  que 
M.  Savournin  la  lui  avoit  remife  dans  le  même  état  où  elle 
fe  trouve  , ôc  qu’il  l’avoit  remife  lui-même  à M.  Corbeau. 

La  lettre  a été  lue;  elle  contient  le  récit  de  l’état  aéfuel 
de  l’affaire  de  là  réunion  du  Département  a l’Empire  françaii^, 
la  ieêlure  achevée  M.  Corbeau  a demande  que  la  lettre  lui  fut 
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remife  en  original,  attendu  qu’elle  a etd  confiée  comme 
dépôt  pour  la  communiquer  ; le  Préfident  a répondu  que  cette 
lettre  appartenoit  li  rAffemblée  , ÔC  en  confcquence  , il  a été 
arrêté  que  le  Préfident  en  donneroit  décharge  à M.  Corbeau  , 

ce  qui  a été  exécuté.  ... 

Sur  la  motion  faite  par  un  membre  & apres  avoir  pris  le 
vœu  de  i’Affemblée  , le  Préfident  à interpellé  MM.  Donieny , 
Mouriez  , Goulet , Verger  & Bernard  , de  déclarer  en  quelle 
qualité  ils  veulent  prendre  féance  dans  cette  affemblée.  M.  Do- 
meny  a répondu,  que  les  Eledeurs  qui  fe  trouvent  encore  a 
Avignon  , l’ont  député  auprès  de  leurs  freres  qui  font  à Sor- 
gues , par  délibération  de  hier  quatorze  , dont  il  a remis  ur 
le  bureau  une  copie  lignée  SavourninVice-Prefident , Bourges 
Pro- Secrétaire,  qu’il  reconnoît  que  l’AlTembiee  exifte  Ik  , 
fe  trouve  la  majorité  des  membres  avec  fon  Preiidcnt  , ^ 
que  M.  Doprat  eft  le  feul  , qu’ait  nommé  l’Âffemblee 
Eleélorale  , en  conféquence  M.  Domeny  été  invité  par 
l’Affemblée  de  prendre  féance  au  milieu  d’elle. 

M.  Mouriez  prêtre  , a déclaré  vouloir  etre  reçu  comme  dé- 
puté de  r A Semblée  Eleaorale  féante  a l’Eglife  des  Carmes  'a 
Avignon , MM.  Goulet  & Verger,  ont  adhéré  a la  déclaration 
faite  par  M.  Mouriez. 

M.  Bernard  a dit , qu’avant  de  continuer  d’exercer  fes  fonc- 
tions d’Eledfeur , il  fe  propofe  de  confuiter  fes  commettans 

fur  ce  qu’il  a h faire.  , « t jri  ^ 

Le  Préfident  au  nom  de  l’Âffemblée  Eleéforale  a déclaré 
qu’elle  ne  peut  reconnoître  aucune  députation  de  h part  d’une 
Alfemblée  qui  n’a  point  d’exiftence  légale  , que  l’Alfemblee 
Eleéforale  étant  transférée  a Sorgues , il  ne  peut  fe  trouver 
dans  le  refte  du  Département , que  des  individus  do.nt  le 
devoir  eft  de  fe  réunir  au  corps  dont  ils  font  membres  , pour 
remplir  les  fonéfions  que  le  peuple  leur  a confiées  j & M. 
Domeny  , a l’invitation  du  Préfident  a pris  féance. 

M.  Tournai  Eledfeur , a annoncé  qu’une  motion  faite  ou 
appuyée  par  M.  Lefcuyer , dans  l’Affemblée  Eleéforale  , avoit 
été  préfentée  dans  le  public  comme  un  figoal  de  pillage  ^ 


tandis  que  i’umque objet  de  cette  motionne  tendoit  qu*'a trou- 
ver un  moyen  jufte  de  fournir  des  fecoiirs  aux  familles  des 
citoyens  qui  ont  pris  les  armes  pour  la  déienfe  de  la  pa- 
trie ; que  des  citoyens  mal  intentionnés  avoient  fait  enforte 
en  traveftiffant  cette  motion  , d’échautfer  les  efprits  contre 
Ivî.  Lefciiyer  , dont  k vie  étoit  expofée  à de  grands  dan- 
gers -,  que  pour  diifuader  le  public  de  Terreur  dans  laquelle  on 
Tavoit  jette  , TAifemblée  avoit  criidevoir  donner  charge  audit 
fleur  Tournai , de  rétablir  la  vérité  des  faits  , ce  qu’il  avoit 
exécuté  , dans  la  feuille  du  huit  mai  No.  i lo  , en  ces  ternies  ; 
s,  Les  ennemis  de  k Conftitution  voyant  qu’ils  n’ont 
pas  pu  vaincre  les  patriotes  par  la  force  ouverte  , 
cherchent  a les  fatiguer  par  la  calomnie.  La  calomnia 
fur-tout  femble  avoir  établi  fon  fiege  a'  Avignon.  11  n’y  a 
point  d’aébion  , ni  de  propos  innocent , & même  louable 
qui  ne  foit  préfentë  fous  les  couleurs  les  plus  odieufes.  On 
en  a un  exemple  frappant-;  une  des  ancienne  viélimes  du 
defpGtirme  ultramontain,  un  des  patriptes  les  plus  éprouvés 
qui  depuis  le  commencement  de  k révolution  ne  s’eft  jamais 
démenti.  M.  LefcuyerTun  des  Eledleurs,  ayant  fait  aTAffemblée 
Eleélorale  , k motion  très-raifonnable  de  faire  fupporter  par 
les  citoyens  qui  ne  font  pas  partie  de  Tarmée  du  Départe- 
ment de  Vauclufe  , & par  les  émigrans  dont  plufieurs  ont 
peut  être  donné  lieu  a k nécefîité  de  l’armement,  les  frais 
que  Thumanité  commande  pour  fubvenir  aux  befoins  des  fem- 
mes & des  enfants  des  citoyens  qui  portent  les  armes  pour 
la  patrie  ; i’Aifemblée  Eleéforale  a adopté  cette  propoiition 
& a arrêté  que  ceux  qui  n’avoient  point  marché  contre  les 
ennemis  de  k patrie  , contribueroient , fur  un  taux  propor- 
tioné  a leurs  facultés  , au  foukgement  des  femmes  & des  en- 
fants de  ceux  qui  compofent  Tarmée  du  Département.  Qii 
regardoit  cet  arrêté  comme  d’autant  phis  jufte  que  ceux  qui 
portent  les  armes  , en  défendant  leurs  proprie'tés  , défendent 
auffi  celles  des  citoyens  qui  ne  les  portent  pas  , cette  motion 
d’ailleurs  n étoit  pas  nouvelle  , elle  a été  déjà  exécutée  dans 
plufieurs  villes  du  Comtat  qui  fournûTent  des  détachements  à 


l’a  rince , mais  les  confiderations  foiidces  j les  raiiobs  devién- 
rent  nulles  aux  yeux  de  la  paÜlon  j & ce  c^ui  le  prouve  ^ c^cft 
qu’on  11  préfentc  au  peuple  d Avignon  , cette  motion  de  ÎVl. 
Lefcuier,  comme  tendant  à livrer  la  ville  au  pillage  , que  le 
peuple  s’en  eft  irrité  , & qu  un  citoyen  patriote  , courageux 
& jufte  a été  un  moment  l’objet  de  lés  menaces.  La  vérité  a 
triomphé  du  menfonge  , mais  il  n’en  réfulte  pas  moins  que  M. 
Lefcuier  a eu  la  douleur  de  voir  l’intention  louable  qu’il  avoit 
de  foulager  les  familles  dont  les  chefs  ou  les  meinbres  font 
armés  pour  la  conftituticn  , traveftie  en  un  deiïéin  criminel  ÔC 
donc  le  tableau  feul  fait  frémir.  Peuple  garantilfez-vous  de  l’er- 
reur , ne  croyez  aux  rapports  que  lors  qu’ils  feront  confta- 
tés;  refufez-vous  fur-tout  a la  précipitation  dans  vos  juge- 
ments ôc  vous  vous  épargnerez  des  fautes , & des  regrets. 
M.  Tournai  a fait  obferver  que  cet  article  de  fa  ieuille  ne  cor>- 
tient  ni  injures  , ni  perfonnalités  ; il  a ajouté  que  néanmoins 
le  confeil  général  ^de  la  èommuné  d’Avignon  avoit  prife  ^au 
fujet  decet  article  une  délibération  qu'i  lui  avoit  ete  fuggeree  , 
êl  qui'  ell  conçue  en  ces'  termes. 

Attelle  je  Prô-Secrétafeé  gréfBerrde  là  commune  d’Avi- 
gnon , que  I dans  le  confeil  général  dè  là  commune  du^  neu- 
vième Mai  courant , FAlTemblée  prenant  eh  confidération  la 
pétition  contenue  dans  l’arrêté  du  Comité  Militaire  du  [eçt 
courant,  dont  ia'dëtibératiotî  àVoit  été  ajournée  aii  prefent 
jour  , par  autre  délibération  du  confeil  général  dé  là  com- 
mune du  même  j'ôUr , la  mdttere  mife  en  délibération  , lefdits 
Sieürs  affemblés  conlïdéraht  que  le  Sîéür  Sabin  Tournai 
.voulant  légitimer  une  irhpolition  arbitraire  & forcée  , éta- 
blie par  l’Aflemblée  Eleélorale  dans  l’arrêté  par  elle  pris  le 
deux  du  couTant ,'  à ofé  qualifier  dè  très-râifonable  la  motiofi 
faite  par  le  Sieur  L'efcuieir , l’un  des-Elèdlèurs  qui  a déter- 
miné cet  arrêté  , & Pair ë regarder  comme  èaloinniateurs  ceux 
qui  ont  eu  le  courage  des’oppofera  cette  vexation',  commë 
contraire  au  droit  dés  gens  6c  aUx  décrèts  de  l’AiTemblee 
Nationale , qui  dans  lés  impoli tions  ne  foht  aucune  excep- 
tion des  perfonnesy  <5c  les  foht  porter  indifiinébement  fur  tous 
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les  citoyens , ôc  que  fuivant  iui , ledit  Sieur  Lefcuyer  , après 
avoir  été  l’objet  de  la  calomnie  ôi  des  menées  du  peuple 
irrité  , a failli  être  la  vidime  de  fes  intentions  patriotiques, 
Coniidérant  encore  que  lorfque  ledit  Sieur  Tournai , fup- 
pofe  dans  le  mcrae  courrier  que  les  ennemis  de  la  conflitution 
ne  pouvant  vaincre  les  patriotes  par  la  force  ouverte  , ék  cher^ 
chant  à les  fatiguer  par  la  calomnie  , puirqu’ils  attaquent  une 
Impoiition  jufle , ne  peut  avoir  en  vue  que  la  Municipalité  ôz 
le  Comité  Militaire  , qui  ont  eu  la  farce  & le  courage  de  s’op- 
pofer  a une  telle  vexation  , comme  contraire  aux  droits  des 
gens  & aux  décrets  de  rAffemblee  Nationale  , qui  pour  ces 
impofitions  ne  font  aucune  exception  des  perfonnes  ; tandis 
que  par  l’arrété  de  rAdemblée  Eledrbrale  ^ rimpoftion  ne 
portant  que  fur  deux  clafles  , celle  des  citoyens  qui  favorifés 
par  le  fort  n’ont  pas  été  a l’armée  , & qui  nont  pas  çeffé  de 
faire  le  fervice  dans  la  ville  pour  veiller  à fa  fureté  , & celle 
des  émigrans  que  le  Comité  Militaire  a impofe'  pour  payer 
le  fervice  qu’ils  dévoient  faire,  . 

Confidérant  enfn, que  la  conduite  dufieur  Tournai  eft  d’au-- 
tant  plus  répréhenfibîe  ♦ que  non  content  d’attenter  à Thonneur 
de  la  Municipalité  & de  tous  les  citoyens , les  accufant  d’être 
de  vils  calomniateurs , a cherché  à les  faire  regarder  comme 
tels  dans  toute  la  France, 

En  conféquence  , après  avoir  oui  M.  le  fubftitut  du  pro’* 
cureur  de  la  commune  , raifemblée  a unanimement  déliW’ré 
conformément  h la  pétition  du  comité  militaire, 

i®.  De  mander  venir  le  fieur  Tournai  pardevant  la  Mu* 
nicipaîité  i & de  lui  enjoindre  de  retraé^er  dans  le  premier 
N®,  de  fon  courrier , b paragraphe  en  entier  de  fon  N®, 
relatif  audit  heur  Lefcuyer , & audit  arrêté  de-l’Alfemblée 
Eleftorale  , portant  rétabUOement  de  ladite  impof  tion  , 
comme  étant  ledit  paragrapîie  injurieux  calomniateur  pour 
1©  peuple  Avignonois, 

a®,  D’inférer  dans  fon  premier  courrier  la  délibération 
prif©  par  la  Municipalité  , conjointement  avec  le  comité  mi- 
litaire l©  deux  du  courant , par  laquelle  après  avoir  démon- 


tré  l’injiiftice  & l’inëgallté  de  la  fufdite  impofiuon , l’exé- 
cution en  a été  arrêtée.  CoUatwne  ; Signe  , brelïet  pto  fccte- 

“‘ce«rfé!iberation  lue  , M.  Tournai  a fait  obferver  qu’elle 
étoit  de  nature  a intéreffér  l’affemblee  elle-iuéœe  , & qu  au 
moment  où  elle  lui  parvint , il  crut  ne  devoir  prendre  aucun 
parti , avant  de  la  lui  avoir  foumife  ; en  confcquence  il  s etoit 

contenté  de  faire  au  confeil  général,  la  reponfe  fuivante. 

13  Mai. 

Mpffieurs  , une  délibération  du  confeil  général  de  la  corn-  ' 
muneme  parvient,  elle  porte  fur  un  article  de  ma  feunle 
deftinée  a rétablir  la  vérité  , fur  un  difcours  de  M.  Lefcuyer 
dans  TAffemblée  Eledorale  , indignement  tronqtué  dans  le 


Cet*article  a été  inféré  par  ordre  de  rAflfemblée  Eleéiora- 
le  , je  le  relis , & je  n’y  trouve  aucune  des  expreffions , des 
intentions  ni  des  dëlignations  que  vous  m’imputez. 

Je  ne  dois  pas  me  difpenfer  de  foumettre  avant  tout  , 
l’arrêté  du  confeil  général  de  la  commune  a FAlTemblée  Elec- 
torale , transférée  a Sorgues.  J’en  ferai  le  rapport  à l’une  des 

premières  féances.  ^ ^ 

Je  fuis  bien  fincerement , ftgne^.  Tournai. 

Toutes  ces  ledlures  achevées  ,,  la  matière  a ete  mife  en 
difcuffion.Plufieurs  membres  ont  fucceffivement  pris^la  paroki 
le  réfultatdes  obfervations  faites  par  fes  orateurs  a ete  , qu  aux 
termes  de  l’article  XI,  delà  déclaration  des  droits  de  l’homme 
tout  auteur  peut  écrire  & imprimer  librement , fauf  a repon- 
dre de  l’abus  de  cette  liberté  dans  les  cas  déterminés  parla  loi  ; 
que  laconftitution  n’altribue  aux  Municipalités  aucun  pouvoir 
fur  les  écrits  publiés  par  la  voie  de  l’impreffion  , que  les 
auteurs  font  feulement  refponfables  aux  tribunaux  judiciaires  , 
des  écrits  auxquels  ils  peuvent  fe  livrer  qu  ainlî  l Affemblee 
Eleéforale  qui , aux  termes  du  paae  fédératif , eft  revêtue 
de  l’autorité  légiflatîve  , jufqu’au  moment  où  notre  réunion 
a l’empire  Français  fera  efféauée  , doit  rappeller  à la  3V^u- 
nicipalité  d’Avignon,  les  principes  quelle  méconnoit , la 
ramener  a l’objet  de  fes  fondlions  dont  elle  s écarté. 


Sur  quoi  rAfTemblee  EIe61orais  à Tunanîmité  , déclaré  la 
‘délibératipu  de  ia  Municipalité  d’Avignon,  ci  delfus  rranf- 
crite  en  datte  du  ^ de  ce  mois , inconftitutionelie  ^ luifait  dé- 
feniés  d’en  prendre  de  femblables  a l'avenir  , & lui  enjoint 
de  fe  renfermer  dans  les  fonélions  qui  lui  font  attribuées  par 
les  décrets  de  l’AfTembiée  Nationale  , lui  déclarant  qu’en  cas 
d’infradlion  , elle  fera  foumife  à la  rcfponfabilité  , aux  termes 
de  -la  loi.  , * 

M.  Tournai,  a, demandé  une  fécondé  fois  la  parole  & a ex- 
pofé  que  le  privilège  du  courrier  d’Avignon  , dont  jouiifoit  ia 
Dame  Leblanc  fous  l’ancien  régime  ,,  avoit  été  tranfporté  par 
elle  au  fieur  Berard  par  adde  du  26  Avril  1788,  & qu’elle  s’étoit 
réduite  à la  qualité  de  prète-nom;  que  le  lieur  Berard  auteur  d’une 
autre  feuille.à  Paris,  fous  Je  ûixeàQ  journal. général  de  commerce, 
de  politique  , à de  littérature  , y d^voit  inféré  les  articles  les  plus 
injurieux  à la  ville  d’Avignon  & les  plus  contraires  à la  demande  à 
la  réunion  a l’Empire  français  ; que  le  fieur  Berard  avoit  en- 
core fait  des  déiuarches  pour  s’oppofer  à cette  réunion , que 
tous  tes.. faits  étoient  venus  à la  connoifTance  de  la  Municipa- 
lité d’Avignon  , ■&  fe  trouvoient  coiufignés  dans  la  délibéra- 
tion du  27  Novembre  dernier  , 'dans  laquelle  elfe  a défendu 
au  fieur  Berard,  d’imprirper  d’orénavant  aucun  écrit  fous  le 
titre  de  courrier  d"' Avignon  ; que  fe  Novembre  la  meme 
Municipalité  avoit  permis  "au  fieur  T .oiirnal , d’intituler  fa 
feuille  qü’ii' rédige  , courrier,  d* Avignon. -,  qu.e  depuis  lors-il 
avoitjoui'^de  cé'titre  & avoit  continué  à configner  dans  fa 
feuille  tous,  les  événements  de  la  révolution  qui  fait  tant, 
d’honneur  aux  Avignonais  p que  n’ayant  jamais  démérité  de 
fa  patrie  il  avoit  eu  la  douleur  de  voir  quelques  compagnies 
deà  gardes  Avignorjaifes , aifeml-Iées  fe  ïô  Avril  dernier  , cCé- 
liberér  fut  dès  m'atiefes  abfolumant  étrangères  à la  difcipline' 
Ôc  X rorg,anirétion  militaire  , & que  furJe  prétexte  d’un  'prp.r 
pos  éqergiqué  tenu  par  lui  au  conféil  général  de  la,  commune  , 
dont, il  eïl  membre,  elfes  avoient  délibéré  de  demander  qu’il; 
fût  déclaré  indigne  d’étre garde  nationale  , defiitiié  de  la,  place 
de  notable  , privé  du  titre  de  courrier.  d'Avigmn  > >, 
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dit , ■pouï  ni’étfe  livré  a un  zele  patriotir[ue  pcut-et  'c 

outré  ; dans  le  confeil  de  la  commune  , mes  camarades  ont 
demandé  que  je  fufiTe  traité  comme  un  homicide  ; que  je 
fulTc  privé  a ta  fois  & de  mes  moyens  d’e:jn(l:ance  6c  de 
l’honneur:  de  l’honneur  plus  précieux  que  la  vie,  que  le 
confeil  général  de  la  commune  affemblé  le  14  Avril,  jour 
douloureufement  mémorable  de  raffaflinat  de  MM.  Lavil- 
laflTe  & Anfelme  , pri>  connoilTance  de  cette  pétition  & ren- 
voya à un  autre  jour  a décider  fur  la  demande  en  fpoliation  du 
titre  du  courrier  d'Aviÿfion. 

Que  la  guerre  ayant  été  entreprife  pour  venger  les  meur- 
tres commis  à Vailon,  & détruire  les  noirs  projets^  des. con- 
tre-ré  voludonaires  du  haut  Comtat , lui  Tournai  s eft  mis  a 
fon  poile  de  citoyen  , qu’il  a pris  les  armes  , & qu  il  eft 
depuis  en  campagne  avec  fes^  concitoyens  pour  partager  leurs 
fatigues  6c  leurs  dangers  ; que  pendant  fon  abfence  ^ le  con- 
feii  général  de  la  Commune  a pris  la  délibération  fuivante. 

Attelle  je  fouffigné  Pro-Secretaire  g^reffier  de  la  commune 
de  cette  ville  d’Avignon , que  dans  le  Confeil. general  de  la 
mêmC' Commune  du  9 du  courant  il  a été  unanimement  déli- 
béré l’article  fuivant  : la  mcitiere  mile  en  délibération , lefdits 
iieurs  aiïemblés , après  avoir  oui  M-.  le  fubftitut  du  procureur 
de  la  commune  , ont  unanimement  délibéré  , que  conformé- 
ment à la  pétition  faite  par  le  comité  militaire  à 1 article  III 
de  là  délibération  du  12  Avril  de-rnier',.  la  pérmiffion  accor- 
de^e  audit  fieur  Tournai  de  rédiger  en  fon ^ nom  une  feuille 
périodique  fous  le  titre  à.Q>.  courrier  à' Âmgnon  , par  la  fufdjte 
délibération  du  30  Novembre  dernier',  & par  tout  autre  qui 
pourroit  avoir  été  prife- , demeurera-  révoquée  ; lefqiie.Ues 
délibérations  feront  & deviendront  nulles  6c  comme  non  ave- 
nues, 6c  en  conféquence  injonéïion-  fera  faite  audit  feur 
Tournai,  d’enlever  l’enfei^ne  qmil  a placée  furfa  porte  , avec 
inhibitions  6c  défenfes  d’intituler  fa  feuille  courrier  à' Avignon ^ 
dont  le  titre  reftera  6c  appartiendra  à Madame  Leblanc  , fauf 
le  droit  de  la  Municipalité  pour  le  paiement  de  la  rente  du- 
dit titre  contre- qui  de  droit  ; âinli  â roriginal , auquel  je  me 
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rapporte,  d’Emeric  Pro-Secretaire  greffier,  ainfi  fign^ , 
donné  pour  copie.  Du  mandement  de  MM.  les  juges  nationaux 
établis  provifoirement  en  cette  ville  d’Avignon  , 6c, a la  re- 
quête de  MM.  les  maire  & officiers  MunicipauxMe  cette  dite 
ville  , foit  expédiée  la  copie  de  l’atteilation  de  la  délibération 
ci-devant  inférée  a Monfieur  Tournai  citoyen  de  cette  dite 
ville , avec  intimation  & lignification  de  la  teneur  aux  fins  qu’il 
n’en  ignore  ; & en  conféquence  lui  foit  fait  commandement 
d’enlever  ou  faire  enlever  l’enfeigne  qu’il  a placé  fur  fa  porte  , 
& en  outre  lui  foient  faites  inhibitions  & défenfes  d’intituler  fa 
feuille  courrier  d'Avignon  , ainfi  & conformément  a ce  qui  eft 
porté  par  la  délibération  & fuivant  l’ordonnance  à Avignon 
ce  14  Mai  1791,  & c’eft  dans  le  jour  dudit  commandement 
a peine  de  plus  forte  contrainte,  Signé , Bouchet  greffier. 

La  leéfure  achevée  le  Sieur  Tournai  a fait  obferver  que 
l’arrêté  de  la  Municipalité  du  27  Novembre  avoit  été  motivé' 
fur  des  délits  commis  par  ledit  fieur  Eerard  , tandis  que  celui 
qui  le  révoque  , eft  dénué  de  motifs  -,  que  ce  dernier  le 
prive  de  fon  état  ; que  , chofe  inouie  , contraire  a toute  juf- 
tice  , a toute  délicateffe  , il  avoit  été  pris  pendant  que  le 
fieur  Tournai  étoit  abfent  pour  le  fervice  de  la  patrie  , que 
d’ailleurs  il  étoit  barbare  de  le  condamner  fans  l’entendre. 

Le  fieur  Tournai  a conclu  à ce  que  l’Affiemblée  Ele61:orale 
ordonnât  que  l’exécution  de  l’arrêté  de  la  Municipalité  fût 
fufpendu  jufqu’à  ce  que , de  retour  a Avignon  , il  fut  a portée 
de  défendre  une  caufe  de  qui  dépend  fon  exiftence. 

La  matière  mife  en  délibération,  plufieurs  membres  ayant 
parlé  fucceffivement , & ayant  été  généralement  réconnii  que 
le  confeil  de  la  Commune  étoit  encore  fortie  des  bornes  de 
fes  pouvoirs  & deTes  fonélions  : 

L’Affemblée  Eledlorale  à caffé  & révoqué  ladite  délibéra- 
tion prife  par  la  Municipalité  d’Avignon  le  9 de  ce  mois 
comme  contraire  aux  principes  de  la  conftiïution  , & a auto- 
rifé  ledit  fieur  Tournai  a faire  notifier  le  préfent  arreté  a la- 
dite Municipalité  aux  fins  qu’elle  ait  a s’y  conformer. 

Un  membre  a fait  parta  l’Affemblée  de  la  fgHicitude  avec 


laquelle  le  cercle  patriotique  de  Marfeillc  dcfirc  cltre  Infbnrid 
de  ce  qui  fe  palTe  dans  le  Département  de  Vauclufe  , a 
ajouté  que  ce^çerclc  avoit  écrit  au  Club  d’Avignon  , pour  lui 
offrir  les  fçrvices  qui  peuvent  dépendre  de  lui  dans  cette  cir- 
conflance. 

M.  "de  Barras  membre  du  cercle  patriotique  de  Marfeillc  n 
exprimé 'a  TAffemblée  l’empreflement  avec  lequel  cette  fociété 
deiuandeit  a l’ouverture  de  chaque  féance  de  nouvelles  des 
affaires  d’Avignon, 

L’Affemblée  a chargé  le  PréOdent  d’écrire  inceffammcnt 
au  cercle  patriotique  de  Marfeilie , pour  lut  exprimer  combien 
les  citoyens  du  Département  font  reconnoiffants  pour  l’intéiét 
que  cette  fociété  veut  bien  prendre  a leur  fort , & pour  lui 
donner  çonnoiffance  de  l’état  adluel  des  affaires  publiques  ; 
l’invitant  h donner  fuite  h cette  çorrefpondance  , pour  que 
tons  les  événements  intéreffants  foient  connus  de  nos  freres 
de  Marfeille  , dont  l’intervention  & l’appui  ne  peuvent  que 
favoriier  nos  efforts  pour  nous  délivrer  des  entreprifes  de 
paridocratie  & faciliter  notre  réunion  h l’empire  français. 

Un  membre  a déppfé  fur  le  bureau  un  difeours  analogue 
aux  circonffances, 

Leédure  faite  de  ee  difeours , il  a été  unanimément  ar-» 
tête  de  îe  faire  imprimer  au  nombre  de  deux  mille  exem^»’ 
plaires  pmir  faire  partie  de  la  féance  do  préfent  verbal. 

Le  Préfident  a levé  la  féance  , ôç  Fa  indiquée  à 4 heu^ 
res  de  relevée  , du  jour  de  demain, 

lignés  , D U P R A T Préfident. 

W A T O N Secrétaire. 

R U ç H O îî  Secrétaire  , Archivifie, 

pour  copie  , conforme  h Foriginal. 

E y ç H Q Secrétaire  , Archîvifie, 


A CAVAILLON,  De  rimprlmerje  de,,  l’AiTemblée  Eîe^orale  d» 

Département  de  Vaiiçlufç, 


